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Lettre synodale no 5 
Les femmes dans l’Église : elles parlent, hors les murs ! 

Cette Lettre est consacrée aux femmes et aux organisations féministes qui, en ce mois 
du Synode sur la Synodalité (octobre 2024), sont intervenues à Rome, hors des murs du 
Vatican, toutes unies par une foi en un même sacerdoce baptismal, pour signifier leur 
espérance têtue en une Église où, femmes et hommes sont des sujets égaux, y compris 
dans l’exercice des différents services, charismes et ministères. Créativité et détermina- 
tion ont été au rendez-vous tout au cours de ce mois ! 

 
J’y ai fait des rencontres merveilleuses de femmes et de quelques hommes, issus de 
différents pays, qui ont partagé avec moi, leur engagement à faire advenir une Église 
nouvelle. Bien des groupes sont nés dans les années 1970, à peu près en même temps 
que L’autre Parole en 1976. D’autres groupes sont plus récents et apparaissent très agiles 
dans l’utilisation des réseaux sociaux. La variété des âges impressionne : de jeunes 
femmes dans la vingtaine et des femmes sexagénaires se sont joyeusement côtoyées 
dans des événements souvent modestes, mais toujours empreints de sororité. L’heure est 
au réseautage interna- tional, au partage des expériences, à la forma- tion, à l’écoute 
des femmes de différents continents capables d’exercer leur discerne- ment, d’innover 
et de célébrer. Décidément, nous ne sommes pas seules. 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Marie-Andrée Roy avec la banderole de L’autre Parole       
sur la place Saint-Pierre au Vatican, le 27 octobre 2024. 
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Le 1er octobre 2024, jour de la fête de sainte Thérèse de Lisieux1, s’est tenue en la basi- 
lique Sainte-Praxède de Rome, à la veille de l’ouverture du Synode, une Vigile de prière 
sur le thème : Même baptême / Même Esprit / Même appel. Coorganisée par la Wo- 
men’s Ordination Conference (WOC)2 et la Women’s Ordination Worldwide (WOW)3, cette 
Vigile a été ponctuée de temps de prière, de lectures de textes de la Bible, de chants et 
de témoignages de femmes venues d’un peu partout dans le monde, pour interpeler 
l’Église et les délégué.e.s du Synode afin que cette institution reconnaisse l’égalité effec- 
tive des femmes avec les hommes dans l’Église et admette les femmes à tous les minis- 
tères : diaconat, presbytérat et épiscopat. On peut visionner cet événement : 
https://www.youtube.com/watch?v=lpFQ7kEqfVM . 

 

 
 
 
 

1 — Thérèse de Lisieux, celle qui voulait être prêtre pour dire la messe, inspire bien des groupes de 
femmes. 
2 — Women’s Ordination Conference (WOC): Fondée en 1975, dans le sillage de la fameuse Confé- 
rence de Détroit sur l’ordination des femmes, il s’agit de la plus ancienne et de la plus importante or- 
ganisation qui soutient l’ordination des femmes au diaconat, à la prêtrise et à l’épiscopat. Elle promeut 
notamment la justice sociale et l’inclusion de la diversité. Elle compte deux employées : Kate McEl- 
wee, directrice générale et Katie Lacz, directrice de la programmation. 
3 — Women’s Ordination Worldwide (WOW): Fondée en 1996, lors du premier synode européen des 
femmes en Autriche, cette organisation est un réseau œcuménique de groupes nationaux et interna- 
tionaux dont la mission principale à l’heure actuelle est l’admission des femmes catholiques ro- 
maines à tous les ministères ordonnés. Le leitmotiv de ce réseau : Galates 3, 28 : « Il n’y a plus ni Juif 
ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la femme, car tous, vous ne 
faites plus qu’un dans le Christ Jésus ». 

https://www.youtube.com/watch?v=lpFQ7kEqfVM
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Le 2 octobre 2024 s’est tenue une manifestation sur le thème : 
Catholic Women Can Be Priests. 

 
Alors que s’ouvrait le Synode, la Women’s Ordination Conference (WOC), en collabora- 
tion avec la Women’s Ordination Worldwide (WOW) et des partenaires internationaux, a 
fait une intervention colorée avec un message direct pour le Vatican : les femmes peu- 
vent être prêtres (entendez, pas que diacres). 

 
 

 
                     Des affiches ont aussi été apposées sur certains murs de Rome. 

 
 
 
 
 
Nul doute que mon chum, le professeur Campbell, aurait 
donné son « Nihil obstat » à cette campagne qui reprend 
le logo de la célèbre soupe Campbell ! 
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Le 3 octobre, nous avions rendez-vous à la Casa Internazionale delle Donne à Rome 
pour un événement organisé par les jeunes femmes du Catholic Women’s Council. 
Elles ont créé un Sanctuaire, 
un espace immersif pour 
écouter, prier et être transfor- 
mées par les témoignages de 
femmes dans l’Église. Six sta- 
tions ont été mises en place 
pour commémorer des figures 
féminines significatives : l’a- 
pôtre Junia, Phœbé, Thècle, 
Marie-Madeleine, la Samari- 
taine, etc. 

 
L’autre Parole était bien là 
avec la banderole : « Bien- 
heureuses celles qui luttent 
pour la justice » ! Nancy La- 
bonté de la collective L’autre 
Parole, de passage à Rome, 
s’est jointe à cet événement. 

Ce fut une occasion extraor- 
dinaire de rencontrer des 
femmes de plusieurs pays : Photo : Marie-Andrée Roy et Nancy Labonté 
Rachael Alphonso de Mumbai en Inde ; Magdalena Macinska, membre du groupe The- 
cla en Pologne, Mathilde du Comité de la Jupe en France, FranZinska Zen Ruffinen du 
Catholic Women’s Council en Suisse ; Teresa Casillas Fiori du groupe Revuelta de Mu- 
jeres en la Iglesia d’Espagne ; Annastacia Mphuthi d’Afrique du Sud ; Patrizia Morgante 
du groupe Donne per la Chiesa d’Italie. 

 

                   Sur la photo - Rachael Alphonso, Teresa Casillas Fiori, Marie-Andrée Roy,           
                   Annastacia Mphuthi et Mathilde. 



5  

Le 4 octobre. Manifestation Why not me? / Pourquoi pas moi ? organisée sous le lea- 
dership de la Women’s Ordination Conference. Nous sommes descendues dans les 
rues de Rome avec un slogan inspiré de la campagne du Comité de la Jupe en France, 
Pourquoi pas moi ? 

 
(On peut d’ailleurs prendre connaissance de cette campagne d’envergure internationale 
à l’adresse suivante : https://pourquoipasmoi.org/ 
Il est toujours possible de se joindre à cette campagne. Et, si vous avez la patience de 
faire défiler les photos, vous verrez que quelques Québécoises y ont participé !) 

 
Escortées par la police romaine, nous avons longé les murs au sud du Vatican, sommes 
passées dans un tunnel sous le Tibre, avons rejoint la Via di Banco di Santo Spirito, em- 
prunté le Ponte Sant Angelo et avons terminé notre marche au Château Saint-Ange, ce 
haut lieu qui a servi à maintes reprises à la papauté pour se protéger de ses ennemis ! 

 
L’autre Parole y était ! Vous remarquerez que notre équipement de manifestantes était 
modeste ! 

 
 

https://pourquoipasmoi.org/
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Le 12 octobre, a été jouée à Rome, une pièce de théâtre, Vaticanelle, scénarisée et in- 
terprétée par des membres de We are Church International. 

 
VATICANELLE est une parodie dans laquelle sept femmes évêques et la papesse sœur 
Marthe participent à un synode d’évêques où est discutée la possibilité d’ordonner des 
hommes. Après une longue discussion, une décision est prise : ad experimentum, des 
hommes aptes seront ordonnés prêtres et diacres dans les communautés qui souhaitent 
profiter de cette opportunité. La motion est approuvée par un vote de 6 voix contre 2. 

 
Cette parodie propose une lecture inversée des arguments habituellement utilisés par le 
Vatican pour refuser aux femmes l’accès aux ministères ordonnés. Comme l’indique la 
photo ci-bas : « Seules les femmes peuvent être ordonnées parce qu’elles ressemblent 
naturellement au Christ ! » J’avoue m’être bien amusée en assistant à cette pièce de 
théâtre. 

 
Il est possible de la visionner sur YouTube en allant à l’adresse suivante : 
https://www.youtube.com/watch?v=jftG2j7Dl5c 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=jftG2j7Dl5c%C3%82%C2%A0%C3%82%C2%A0
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Du 2 au 25 octobre à 19 h a eu lieu, tous les soirs de la semaine, sur la place Saint- 
Pierre, une Vigile de prière organisée par la Women’s Ordination Conference. Cette 
Vigile a permis de prier à la fois pour la reconnaissance de l’égalité baptismale des 
femmes (Same Baptism, Same Spirit, Same Calling) et pour les délégué.e.s au Synode 
qui portaient une lourde responsabilité. J’ai eu la joie de participer à cette Vigile à tous les 
soirs ; elle a rassemblé, selon les jours, entre 2 et 15 personnes. 

 
 
 
 
 

 
 

Marie-Andrée Roy, 
27 octobre 2024 

 
 

Crédit des photographies et illustration ............................................... Marie-Andrée Roy. 
Si elle apparait sur la photo, son appareil était confié à une personne présente à l’événe- 
ment. 
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Le 26 octobre, la Women’s Ordination Conference a publié le Communiqué suivant : 

Communiqué de presse – Women’s Ordination Conference 

Les défenseures de l’ordination des femmes répondent 
au document final du Synode sur la Synodalité 

 
Pour diffusion immédiate : 26 octobre 2024 

 
La Conférence pour l’ordination des femmes (WOC) estime que le document final de la 
16e Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques, publié le 26 octobre 2024 par 
le bureau du synode du Vatican, est une réponse insuffisante et décevante au processus 
pluriannuel destiné à répondre aux besoins de l’Église d’aujourd’hui. 

 
Alors que le texte profondément théologique met en avant les fruits d’une Église plus 
collégiale, ses ouvertures à l’égalité des femmes et aux dons égaux accordés à tout le 
peuple de Dieu par le baptême sonnent creux, sans étapes claires de mise en œuvre. Sur 
la question des femmes diacres, tout simplement, la question reste « ouverte », mais né- 
cessite un discernement plus approfondi. 

 
L’« étude » sans fin sur le sujet des femmes est une tactique patriarcale de temporisation 
utilisée par les hommes ordonnés pour maintenir le statu quo. Les hommes ordonnés 
décident des paramètres et du rythme de la synodalité, et du moment où le moment est 
« mûr » pour les ministères des femmes. Et ils le font à un prix incalculable. L’Église a 
perdu des générations de femmes qui ont enduré la douleur et l’humiliation d’avoir à prou- 
ver la validité de leur appel. Combien de temps les femmes doivent-elles attendre ? Ou, 
plus important encore : les femmes attendront-elles ? 

 
Si, comme le dit le document, « il n’y a aucune raison ni aucun obstacle qui devrait empê- 
cher les femmes d’assumer des rôles de direction dans l’Église : ce qui vient du Saint- 
**Traduction en français par Google avec corrections manuelles 
Esprit ne peut être arrêté », alors nous devons travailler en tant qu’Église pour éliminer de 
toute urgence tous les obstacles au leadership ministériel des femmes. 

 
Le document encourage également la participation des femmes aux rôles existants au 
sein de l’Église, mais ne s’engage pas dans une réflexion plus approfondie sur la culture 
cléricale et machiste qui décourage ou empêche la réalisation de tels ministères. 

 
Néanmoins, la WOC exprime sa gratitude pour le travail de l’assemblée synodale, en par- 
ticulier pour les délégués laïcs et les experts dont l’attention aux voix des marges a fait 
place aux appels du peuple de Dieu dans la salle du synode. Ce nouveau modèle d’Église 
a poussé le Vatican vers une plus grande transparence et une plus grande responsabilité, 
et nous prions pour que cet esprit de conversion vers l’ouverture se poursuive. 

 
### CONTACT : 
Kate McElwee, directrice générale 
Women’s Ordination Conference 
kmcelwee@womensordination.org 

 

[*Texte original anglais : https://www.womensordination.org/2024/10/womens-ordination-advocates-respond- 
 to-final-synod-on-synodality-document 
** Traduction française par Google avec corrections manuelles par l’autrice de cette Lettre synodale. ] 
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